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NOUILLiES LETTRES DE WILLrA M CO13ETT Vre de prières publiques pour P'admznzstrtiozdes sacremens,et autres rite-,

AUx mIxîs T1 RE TE'lG LtSE s AYGL LTEPn.R ET D'lit ANDF. el cérémonies d'après l'usage de l'Eglse d'.Jngleterre. En conséquence, les
Suite. lords spirituels et temporels de ce présent parlement, cor.sidérant, d'une part

Avec res notifs et dans ce point de vue, la noblesse, les gens riches, et, le pieux dessein de son altesse le roi (âgé de onze ans,) du lord-protecteur

our CS Pnr' sel mot, J'aristocratie, ne fais d r du vieux et des autres membres dt conse de son altese en rassemblant les dits ar-

yran et dic ;a religion entholique é/is, réolurent de fanire une nouvelle ch eset hommes savans d te i autre, les pieuses prières, rites et céré-

Ihg!ise, créée par la loi, et une Eglise proaeslante, pour que le pape ne pût monies renferrnes dans lejlit hvre,ct la sagesse qui lui a fait changer ce qu'il

jamais insti±:uer le peuple à leur faire rendre les terres et les Jîmes dont ils a chage, et conserver ce qu'il a conservê, et aussi la gloire de Dieu et la

avaient été mis en possession par le vieux tyran. Pour arriver a Pexêcu- grande tranquilli't qui par la grace de Dieu s'ensuivront, rendent à son al-
in des-c, la natin rut témoin de snes que le mone in'avai jama tes-e les plus vifs et les plus humbles remercîmens pour cette entreprise."

lion de ce des utaic i dch-nes, e inje n it Souvenons-nous de cette assertion sur l'aide du Sainti-Espiit pour cette
vite, de-tcIle,:iussts dle> alotsiei Jéhontées, des injures si îrianîtes,
une mauvaise foi si scandaleuse, un tel mépris de tous sentnens moraux et oeuvre, et venons aux édits. Vous, ministres, vous fondez les droits de pres-

religieix, uine telle bassesse dlc caractére, qu'en ne petit en donner Pidée dle cription de PEglise sur l'assertion qu'il 7iy a jamaisc eu d'actes du parlement

vive voix ou pur écrit qu'en racontant fidélemcnt les fai/s. Il serait sage à pour enlever les bénéfices aux calholiques- et les donner auxprotestans; que

vous, minstres, le ne jamais tourner les yeux vers lorigine de cette Eglise les cures catholiques ne fuirent point dépossédés de leurs bénéfices par actes

étal'e par /a loi. Les cathliques allirmeot que leur Eglise a commencé lu parlement, mais qu'ils se conver/irent dans plusieurs paroisses, et continué-

avec le Christ et ses e .La vôtre a eu pour auteur Plarietocratic angai- rent d'y exercer leurs fonctions jusqu'à la mor, ou qu'ils les quittèrent sans

se, doIt nous allonts exarinr la conduite dans l'établisement de cette Égli- y tre contraints par la fhrce, de sorte que, comme ils avaient, sans aucun

se. Nous devons la voir maintenant sous son véritable jour, quelque eet doute, un droit imprescriptible à leurs bénéices, les minitres actuels sont

qu'il d)ive produire sur no; esprits. - fermes sur leur terrain, et ont le mérie droit. Maintenant examinons ce fait.

J'ai exliqu les motifs dei blisemnt de rette Egl|eet mainten-int Le roi avait émis un livre de prières et-un catéchisme ; il avait été permis

nous n!aon s voir les novetns qu'on y a employés. Le premier pas fut lin acte aux pretres de se marier, par un acte passé dans la seconde et la troisième

du parlement, dans la première année titi rgn d'EdouarJ V , chapitre ler, année du règne d'Edouard VI. Tout avait été tenté pour é'oigner les pié-

en l'année 15-1.7. Par cet acte- on punissit quiconque parlerait irrévéren- . r religion; mais pourtant, à quelcities scandaleuses exceptions près,
cieuselent de la connurîriion prise sotus les deux espèces, usage contraire à ils demeuraient fermes dans leur foi et dans leurs pratiques au moment où

celui île I1'glise catholique. Le prnmbule de cet actc nous apprend que '.cte ftut passé-: en conséquence l'acte ordonna que tott recteur, curé,

cette iouvelle pratique avnit été ridiuliséc dans îles vers, chansons. comé- vicairc perpétuel ou autre prêtre ayant benéfice,qmui à lnveiir, dirait la messe

dies, etc. Cux, qui partngenient les dépouilles de PEglise et dles pauvres suivant l'ancien usage, paierait au roi une amende J'une année de revenu de

n'ùtaienît point disposés à permettre des railleries sur ce sujet ; ils statureuît son bénéfice, et serait emprisonné pendant six mois ; que, la seconde fois, il

tonle tque les rimîeurs et chanteurs seraient punis par F*eumîprisonnement et eerait privé de son bénéfice, de toute promotion rlans l'ordre spirituel, et de

d'une amende suiva.i la voloîté et le bon plaisir du roi. Or. remarquez que plus emprisonné pendant tin an ; qu-à la troiseime récidive la prison serait

la pratique cri qtestion était une Choie nouvelle, tout-à-fait contraire à la Pe.rpéttelle ; que si, enfin, le prétre n-avait point de bénéfice, il serait mis en

toi et aux usages itu peuple, et à ceux de ses pères -depuis neuf cents ans ! prison pendant six mois la première fois, et toute si vie la seconde. Ainsn

Une invention récente renverant le fond ent de sa ri. Cette sévérité cointmncça cette douce Eglise chrétienne ; ce fut ainsi que l'iange- de la cia-

monstrueuse fut suivie d'un édit donnant une nouvelle interprétatin aux it, de Ph 1lîniulité et de l'humanité présida à sa naissance. LMais l'acte n'en

saintes Ecrituires, et contenant une assertion éîîmanc de simples laïques, qui resta pas là : il en vint aux laïques, et déclara que quiconque aurait, en chan-

prononçait que les tidles devaient recevoir la communion sous les ieux es -ons. vers ou comédies, dit quelque chose de contraire ou de mépri.ant sur

pèecs: mais c'e n'était là que le commencernent; c'était seulement ii le dit Livre deprires,peines sur peines lui seraient appliqtées jusqu'à la con-

avant-goût de ce qti devait se faire ; ce n'était qIu'iune manière de préparer fiscation des biens par le roi, et l'emprisonnement perpétuel du délinquant.

les voies pour établir cette Eglise iont le sort doit maintenant se décider. Voilà un récit exact de la naissance de cette Eglise faieuse qui dit tout

Dans la se-conde année du règne de cet enfant-roi (il n'avait qu'onze ans) simplement aux prêtres et au peuple : Voici une Eglise, adoptez-la, ou la

qui était tout à la fois cliefsuprême de l'Eglise et souverain temporel je PE- ruine et la prison vous attend- et eun face de ces faits, qu'on ne peut nier,

ai, l'Eglise et la religion protestanite furent établies. La religion catholique quelqu'un sera-t-il assez bas pour dire que les prétres catholiques ie furent

romaine avait été abrogée ; on avait protesté contre elle, on l'avait (éclarée expulsés ni par la force ni par acte du parlement ? L'acte ordonnait que les

idolatre et damnable ; chacun devait donc être libre de s'en choisir une pour partio fussent dépouillées de leurs bénéfices, privées île toute promotion spi-
soi..même, la Bible à la nmain ; tie secte avait autant dle droit qu'uîne autre rituelle, à moins qu'elles tic renoiçassent à la religion -athîulique, et il auto-

aux Eg;ises et aux digmes ; itais cela ne pouvait convenir à l'aristocratie. Les risait les collateurs à nommer des protestans pour leur succéder, comme si

dîmes, les ofTrandes, les terres (les éques, celles dles collêges, tout cela avait elles étaient mortes. Sir Robert Peel appellera-t-il cela une Eghse cato-

trop île valeur pour quils souifrissent qu'on les leur arrachât ; et quoique Pa- que réforanée ? dira-t-il encore que tes ministres protestans possèdent le droit

ristneratic eût protezté contre l'Elisc -à laquelle ces biens appartenaient, et de prescription des prêtres catholiques ?

pour esoulieti de laquelle ils avaient été donne.s elle n'cut aucun éloigne- Mais, demandera le lecteur, ce Livre de prires publques continua-t-il à

ment pour les biens eur-ilêics ; ils n'avaient point protesté contre les dî- être ci usage après que Pacte fut passé ? Oh non ! et nous allons voir main-

mes, les terres, les offrandes, liais seiulemtient contre les mains dans lesquelles tetant quelle sorte d'lommes étaient ceux qui créèrent cette nouvelle Egli-

elles se trouvaient. La religion cnthuoliqiue était déclarée idolâtre et damna- se, et quels étnient leurs motifs; car cela importe beaucoup pour juger de ta

Ie : imais on le vit rion de paîeil dans les ditmes, les terres, les ofTfrandes : nature de cette Eghise.
on résolut dole île les garder. iMais poulr les garder, il fallut avoir une autre Le roi, son auteur, mouritu au bout de sept ans, et sa sour Marie, qi était

Eglise, et les dimoîes et les offrandes durent être payées par tous à cette Egli- cntholique, lui succéda. Celle-ci, agissant d'après les lois et la consitution

se, quelque contiraire qlue son symboie pût être à lI foi que les Eeritrti-es leur du pays, résolut d'y rétablir la relig-on catholique. L'eniistocratie, ctîi avait

a vaient enseigné î adopter, ou qu'ils avaient reçue de~lcurs pères de génó- composè le Livre de prières publiqucs, en fut excessivement alarmée, non

ration en génération. Le préanmbule de l'acte du paiemîîent-(première et pas tant cependant pour la destruction certaie du livre et de la nouvelle E-

leruxièmîîe arnce dit règne d'Edotard VI,) nous dlit tie I le roi, dans sa glise, quire pour la perte possible et même probable de cette iiimense masse

grade bonté, a chiargé arclhevque de Canrterbiiry (Cranmer) et d'atuires, de propriéiés île l'Eglise et des pauvres dnt elle était ci possession par Ica

le dresser ule forme, tin rite île prières publiques et coilunîtuies pour ladmi- moyens que nors avons indiqués, et elle cutra en négociation avec lI reine.

nistration des sacîreiiens, laquelle sera employée dans le royaume l'A ngle- Elle consentit à abandonner le livre dle liturgie et la religion protestante, à

ter-e et de Galles ; ite ce livre a été, d'un commun acord et avec taide rétablir la religion catholique dans le pays,à punir les mmtires de ce qu'ils

du Saint-Esprit, terminé, îrmis au jour et présenté à son altesse (âgéc de n'étaicnt plus catholiques, comme elle les avait pmnis d'abord pour n'étre pas

onze aiS;) à la grande paix et consolation de sort esprit ; il est intitulé : Li- protestarls ; avouant qu'elle avait été elle-même schismatiquege soumettant
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à recevoir labsolution du pape, pour s'étre révolée contre soI rautorité ; con-
sentant à rétablir cin Angleterre son pouvoir, qu'elle arnit appelé une abomi-
noble usurpation, et de plus à abroger cette même liturgie qu'elle avait de-
clarée dans le préanbule de Pace du parlement avoir été composée avec
l'ide du Saint-Espnit, et qui Otnit, distit-elic,rêdigóe pour la gloire ce Dicu ;
elle consetait à tout cela, si la reine voulait obtenir duipape qu'elle gnrdàt
cette masse énorme du propriétés en terres eten dimes qu'elle avait arrachées
pendant les deus règnes précédens à plglise et aux pauvres. il y a là quel-
que chose de si monstrueux que je n'oserais laflirmner que sur l'autorité d'un
acte du parlettent, et cependant ce n'estcortainemetnt pas re que nomu ver-
rons de pire de la part de ces hommes qui sintitulient nobles et geni/cieni,
et dont les descetndas conservent tranquillement ces appellations.

Comme prélude à ces actes monstrucux nuîquels ls se préparaiet, ils
passèrent, presque aussitôt que Marie fut sur le trône, tul acrte pour rappeler
en son entiCr Pactefaneux quiavail émis le Livre de prièrs, et cela, par la
raison qu'il était contraire à la vraie religion : quoi'is eussent dit qu'ils
avaient été aidés par le Saint-Esprit lorsqu'ils lavaient d'abord composé,
ils abolirent toutes les peines portées contre ceux qui, par chansons oiti vo-
mècdes, etc., ridiculiseraient la nouvelle religion. Ils rappelèrent la loi qu
déletndait les images dans les Eglises, celle qui permettait aux prtres de se
marier; ils efTncérent, par cet acte du parlement, tout yestige des ollices de
PlEiglisc protestante, et rétablirent ceux de la religion catholique, et la messe
dans toutes tes églises et chapelles, et tout cela par la raison exprc:se cuc'ils
avaient été datns erreur et le schisme, quoique (ne oubliez janais.) quoi-
qu'ils eussent afirmé que le Saint-Esprii les avait aidés dans la composi-
tion de leur liturgie !

Ceci n'était encore qu-ui commencement. Ayant conclu leur narche
pour conserver les tarres et -les dimes qu'is avaiett prises à PEglise et aux
pauvres, ils prièrent la reine.d'écrire au pape pour en obtenr le pardion des
péchés quils avaient con mis contre lui et cuitre la di catholiqua "pour
qu'ils ftssent absous de toutes les exconmuniations,inerdtseenaes ce-
elésiastiqtes qu'ils avaiant encourus pendant le schismîe et reçus de nouveau
dans le giron du PEglise." La reine, qui sans doute détestait cs tmotres
dans son 4'cœur, consentit, et obtint le consenfentemnt du pape potir qu'ils c;ar-
dassent les terres et les dimes, non parce que cela était j ste, mais parce
qu'on cru*t que Cétait un mal mitoindr qu'une guerre civile. qui nurAit pu
avoir lieu si oitn vait rejeté leur deuaide. Li chose accorlée. le cardinal
Pole fut envoyé par le pape pour leur donner labsolution. Ils eu itrent ais-
Sitôt à loeuvre, pour rappeler tous les actes qui ava'ient été faits depitis la ré-
bellion dI'-Liri VIl[ cointre le pape, tous eutx qui avaicm renversé l'ania
ità papale, en prenant toutefois un soin spécial de s'asurer la t:nnquime

session île toutz les propriétés le PEgl'lse et des pauvres u'il a vient en.
-valies pendant les règnes d'Henri et d'Edouard.

Quoiq.e je ne parle que iaprès les actes du Iarem nt, e t que le lccteur
puisse bien, en y rélüclhssant. pemser que je n'userai pas rapporter inusse-
mn: la subsnnee de -es actes, je ne crois pas poucoir donter une juste idée
du caractère de ces foildi eur, de lEgise prote:atite, sans cier euirs pro-
pres paroles comine? je les trouve Il ns ret acte, le lremtier et le second du
rèone de larie, chanire 1 H i et qua nd je les is je utétonne tacujours qu'i
nlait pas inventé queieje oyen pour eWeer du recueil de ces actes des pa-
roles si dùshonorantes ct dune inîfanie si llétri<sante. - Depuis la vinCtime
annéi du règne d'Henri VI f, de célèbre mémoire, père de-. votie majestü,
notre soiveraitne légitine et irés-gracieusn lame et rein. beaucoup dle doc-
trines fatumes et erronées ont été enseignées, pteiîé et écrites par des su-
jets nés dans ve royaurmeî. et aussi y ont été apportées et répondues des pay;
étrangers : par ces dili'erentes causes, les roynaumes et donies le ttre ail-
tesse, aussi bien at spiritujel qiau temporel, se soit séparés de lilissance
du siège postolique, et éloiegns de Punité de l'Eglise du Chi, et sont de-
maeurs ainsi jusqu'au tems où votre majesté, était place par Dieu sur le
trône, eitesuite par la divine providence unic en naringe ai très nob:e et
vertiutx prince, le roi notre souverain seignur, otIre époux, le saint-siége
apo.to!ique a envoyé à votre mtiajesté, et aussi nux iersonns demeurées pu-
res, et, par la divine honté, préservées de l'infection ommune dont nts
avoon parlé, et à tout le royaume lu très--ovénrnd ptre n Dieu- lorJ-enrJi-
nal Pôle, légat a lote1'i, pour nous ramener dans le droit cemlitn doInt nu
nous étions ègerés pend nt tout ce tems ; et nous, a prés diverses,luItes et
fâcheuses calamités, connaisant par la bontl de Dieu nos propres crieurs,
les avons reconnues en présence du dit révérend Père, et par lui avons ét,
en laveur de votre majesté, reçus et srimmes rentrés dans Puîinité et le seini
de PEelisc du Christ, et aussi d'après notre humble soumissioi, et la pro-
messe faite pour prouvrer notre repentir, de reppeler et abroger tous les actes
et statuts qui ont été fnits cri parlement, depuis la dite vingtième atnée du
rA.pge du dit roi H-enri VI HI contre la suprèmntic du siège apostolique, ainsi
qu'il est iorte dans Pacte de notre soumission Irésent au:dit révérend Pèrc
en Dieu par vos Iajesués, ncte dont la teneur suit :

" Nous, seigneurs s Mirituels et temporels, et ies communes asseiblècs en re
présent parlement, représentant en corps le royamnie d'A ngleterre et Ius d.
mnaimes e ce ryaTame. et en nos lmpros et privés noms aussi bienqu'au
nom du susdit corps, par la prèéente supplique, adressée humniblement à vos
mnajetes, dletandoni qu'elle sAit, iar votre canal, présen:ée an lord-t'arli-
nal Pole, légat envoys spécialernn par le trms-sit Père en DieuJu!cs H H,
et le siÙge apostoque de Raom, et en iuquelle nous nous décanroun contrits
et repentans dt.schisme et d la désobéissance coimmie en ce susdit roynu-

, E I Slrr:

me, contre le siége apost tigne, soit ci lntt u excutant des loie, ordon-
nonces ou comiandenieus cntre in suprmiae d i siège.sitt par part-i'
ou actions ayant le mIêméoe huit ; aîît mmit s-mtmes, -t r laI présente sîp-
plique promettant,.cmme gnge de iir tht rwnltr,îp,e nous :erons tniwjirs
prèts autant qid dépendrad e nouS ei ie l'ctorisaticn de vs majîu-,
à hire' ce qui set- en notre puitvoir,pîur 1b pii- et ic rappel le cesdi-
tes lois et ordonnances dans cc pî'seit parlmentii., nibien en notre rumi
que pou cot le corps Ypse no> reprsetiotni:i- c'e t pourquti noui Suppliins
humblement vos uajestér, ctoim étant ii'es d Pl' i'tc te or'p: envers
le saint siège, îorps goe la diie.Providence a i lacé sons votre utotrité, de
pr'éseter cette humble rqulpnée,nin ue nio,. ob teniin du siège apoltoique,
par le dth rvéûreanl Père, tant en pariieculier qu'eu caéntr:, ubisolution VI la
levoé des censures et senter.ecs que nous aivons encourues par les lois île 1 :_
glise et que iious puis-ions. ecoImmet des hils-rîepeitaiîs, é're reçus dans le seii
et 'unité de doEgHise di Christ ; de sorte que ce noble riynum ce tîous ses
dillienus membres puissent dans cette Utité et ctte nnri iste obiêis"ne au
siége aposiiique et aux papes fîtirs, servir Dieu et vos majestés, pour cou-
tribuer ttujours davantage à sa gloire et àl Plhonneur que nou, lui devors.
Nous sommes, par 'intereessin de vos majestés, par latiorité de nntre saifit
père le pnpc Jules ll, et du siége apostchque, puriliés, déchargés et délivrés
des excommunientius, interdictions et autres cestures erlusinstîiets qui
oni pesé su nos ttes, en punition de no, iines,îepuis le Ctns du (lit ,cllis-
tae mentionné dans nootre suppliue;nus snpplios a!ors vos :nujestès qi'elles
vetilnnt biet en eoitformit à lengagem contreté par nus da ils notre
supplique au très révéiend légit. avoir pour aNrabte de ratifier le rappel que
nous fisons par la préhente déclarataio et labrogatin que nos p;îricîarns
d- toutes les lois. ordon'nnnces. staitits opposés fi ta suprématie dl saint sié-
go apostiqlue, et qui oui été cn vigueur durat le t'es di schuisme c'e,t-â-
.iredepis la vingtième a nnée dit règne de feuI l roi H-euri V il1, et faire cri
sorte que le révèrendissime lègnt ait pour agrèle le présent, nte? Airès
cett sole nnelle rétracta tion arés cet appe l'ait à Dieu de la sincérité de
leur relientir. ils procédèrent niu rappel de tous les ncls qui avaient été pas-
sés contre in sulrémntie et Patorité uitdu pn ; ils dlénmrèrn do la maiè-
re la plis expresse et la phis solennelle, qu'aucul ri ou reine î'A ngleterre
t'nvait janmais é t ne pourrait jnmais a Pavenir étre chef de 'Eglise, et
n'avait jamais . , ni tie pourrait jaimais avoir atictine prétentitit i n droit
de siprématie i Pgard de lPEglise ; tmis dans ce mtme nte du parlement,
dot chaque phras fait fréiir ceux qcui le liaent, ils prennent tiiu soin parti-
culier, taia ino lii ls reconniissent letr nte de pillage, le s'instirer i eaux-
mùmec par des clauies réitérées, In poscssion non interompue du tiers ds
i ns du royaume, qu'ils avaient enicr à l' Eglse ri aur pauvres.

La stae au procmint ' nuinéro.

La ruse annionce moins d'esprit que de faiblesse.
B'acos.

B U L L E T i N

.Visions dcs. Jles . 5A!nioualnre--- Encore un moa a Wiess.--Con-
version.- Capilainc de Roucy.--Suison.

Nous donnons.ici quelques déttils que le Bl. P.Hunilaux nous trans-
met sur la mission de lIlc Munitiialine.

.... Le R. P. Clhoné, supérieur le la mission des Jésinites à Mani-
toualine,e reven-it de Smidwieb tit nc ii mission Ic six seiaines
à la grande bail de Owen 's Sotnd. il s'y truiu'c des anglais, des
sauvages méthodistes, une dozauine de faunilles de sauvages catolu-

ues et. quelques Canadiens. Ce mélange nuit beaucoup i la fci et
donne lieu à des tracasseries qui lieut-nt étre r-irdles comme des

persécutions conttre des érmos simaples et pri'i-ées le pasteurs..
IPw'en's Sound'il est allé à Pile Bcinu-Soleil qu'il a évangélisée pen-
dant huit jours, et enfin il s'est rendu ûPen'tanguisiie où il a do-
ntô une mission du uimz jours aux canadiens et aus nétis rjui y ré-
silent.

Aprs trois mois dl'absece, il est recnu à Ste. Croix de Pl'e Ma-
n itotualinie. Il était parti la veille dje la Tonssaint dans le cnimot dIuna
sauvage qui allait à li Grande Buic. Il ost revenu à pied, lorsque la
glace était assez forte. Il S'est servi d rnqttettes pendant la pluis
grande partie du cemin. La mal do raquette le prit la deuxiéme et
troisièmlie jours: dne niarche, et le dernier juir il trois lieues de Ste.
Croix il fut obligé de se mettre str la tainie de son chien. Il n, pou-
vait'pls avaner.

Cependantrois semaines après son arrivée, il est reparti pour vi-
siter les sa.îvages de Clicahigwauninîg, à-trcntca linces d'ici. Il no Sc
sentait plus de sor a.

Pendant la longue absence du P. Choné, je gardais seul le poste de
Ste. Croix. Je consacrais le dimanche à. P'iustr ct des grandea

FýlQUESc -P LIT Q S i - L- -V, 1 1t. .
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personnis, et chagne jol r dc L semuainie à celle des n faus. Tavais
tous les jours des con fessions entendre. Il y a dans ce village beau-

coup de bon, et aussi b e l p de bien à fhire.
A près le lcr. janvier, j'ai cotm tiencé à visiter lus liclplades de sait-

vages placés prés do nous dans uit rayon de cinq ou six licues. Il y
cn a cinq principales. Je passais une semaine dans chacune, et qur.nîd
j'étais seul, je revenais ail village tons-les dimanclIes. J'enportais

avec m'oi mIa. chapelle et Mon] lit. Si j'avais ou à aller pl s loin, i
m'aurait 1hliu emIporter des vivres potr moi, mon conipagnonl, et pour
mon cliiei qui n'est pas le moins utile dt voyage, C'est lui qui traine

sur une pet itc plaiclie les provisions, le lit et la ehlil cle, sans oublier

la hache. Le soir nops cabanions à l'cntrée d'un bois pour entretenir

plus faeilemicnît notre feu. Là, nous fosions la cuisine, notis tions chat-
fions, nous prïons, nous dornions. Arrivés cliez les sauvages, nous
fusions les exercices ordinaires des retraites, -instructions, catéchis-

mes et confessions toute la journée. Nous retranchions,comme vousle

pensez bien,les processions et les cérérnonies à graInd appzareil.Je n'a-

vais pas besoin non plus de m'arracher les entrailles pour faire arriver

nia voix à l'extrémité do Pauditoire. J'étais ordinairement dans une
petite rnaison cin bois dont la route est en écorce, on même dans ces

cabanes pointues dont. les murs ne sont que quelques écorces aplîuyes
sur des pcrelies qui se croisent par le haut. Il y a juste ce qu'il faut
pour empêcher la pluie du tomber ci droite ligne sur ceux qui sont

dans l'intérieur, mais rien de plus. Le feu Pst au milieu de la salle

ricil. Les auditeurs sont tout autour, les uns appuyés sur leurs gc-
nouix, les autres assis à terre, d'autres couchés tout de leur long. Clia-
ciun change d'attitude, quand il vc.t ct selon le besoin qu'il ressent.
Mes grands mouvemenis d'éloquence parfois, c'était de m'arrêtcr tout
court, an niliei de mon débit et de demander à Pun : Est-ce que tu

dors 1 A l'aut re : Comprenids-tt ce que je dis ? Souvent ils me répon-
dent: Non, tu ne parles pas bien. Alors je reprends mon discours le

plus clairemenit que je puis, et je recommence les mimes questions
jusqu'à ce qu'ils me répondent,: Je comprends.-Vers midi ou le soir,
après ma péroraison, je leur dis : J'ai faim ; est-ce que vous ti me

dotnerez pas à manger ? Ils se mettent alors à préparer une petite
réfection. On réclauffe ce qui avait été cuit le matin on la veille.

C'est ordinairement du poisson ou dles patates. Le sauvage prend avec
les mains le reste de poisson qu'il réservait ; il le tourne et le retourne
dcvant le feu et puis il 'le .présente 'dans un plat de forblanc où sur
une écorce. Le soir je m'enveloppe comme les autres dans une cou-
verte et je m'endors sans autre crainte que de laisser brûler mon lit
en m'approchaut trop près du feu.

Nous disions la sainte messe tous les jours dans ces pauvres caba-
nes. Nous l'ornions de notre mieux, Nous formions, comme nous pou-
vions, une table d'autel et alors notre Seigneur venait aussi du ciel
dans la cabane du sauivage, et ordinairement avant noi re départ. il se
donnait à plusieurs d'entre eux dans la sainte communion.

..... Des marchands sont venus livrer des boissons fortes à quelques
sauvages. Ils se sont enivrés. J'ai interdit ponr un mois l'entrée
de P'église auix cinq coupables. C'était pour euix'la peine la plus granl-
de qu'on puisse leur infliger. Un d'entre eux, un jour de fête, entra

dans la chapelle pour venir demander pardon publiqueiment devant
tout le monî:le. Je dis alors à l'assemblée: Dieu a pitié de luiije l'es-

père ; il faut aussi que nous lui pardonnions. Il sera fidéle à sa pro-
messe. Les autres sont venus se corfesser plusieurs fois ;un d'entre

etux était Plus mort que vif. Je les ai laissés, pour l'exemple, faire
lotir pénitence jusqu'au bout. Ce qu'il y avait de plus lugubre et de

plus solennel c'était le son de notre cloche, qui tous les soirs, peu-
dant cc teis-là, sonnait lessglas de la mort pour exhorter les âmo's
ferventcs à géîmir sur ce malheur.

A l'occasion de cet accident, nos chefs se sotitîétiunis, et dans trois
séances, ils ont fait des réglomenîs pour prévenir de semblables dé-
sordres. Ils ont iommîîé douze surveillants. Si un bâtinmeint qtelconi-
que vient aborder près du village, on sonne le tocsin, les surveillants
se rassemblent et vont pirler au capitaine. Ils lui denandent : As-
tu de lcau-de-feu ?-S'il répondent: Oui; ils ajoutent : De la part de

tous les chefs du piays,nîotis te défendons d'aborder. S'il n'en a pas, ils
lui disent: Tu peux venir ; mais si pendant ton séjour ici tu enivres-
quelqu'un, lous t'avertissons de la part de tous1es chefs que les saiu-
vages se réuniront pour détruire ta boisson et te renvoyer. Ils ont pu-
blié cette loi lo dimanche après la masse.

Qnel:luîes tems après une barge est venu. Les deux conducteurs
ie parlaient qu'anglais et nos surveillants ne purcntpas se faire com-

prendre. Cependant une pauvre femme qui avait été comme les a.u-
tres acheter leurs provisions, s'énivre à leur bord. A'cette nouvelle,
je sonne le tocsin moi-même. Je monte en canot avec les surveillants
et jc vais à la barge qui était à 'ancre dans la baie. J'interroge cette
femime devant les mîîarcliands. Elle avoue qu'elle a été enivrée avec
dc l'eau-de-feu. Je dis alors aux marchands : Je vous donne jusqu'à
midi pour terminer vos aflaires. Après midi sonné, personne ici n'au-
ra comnunication avec vous et vous partirez avant la nuit. ils eurent
la prudence d'obéir, sans cela les sauvages s'étaient chargés de leur
faire justice. le réunis alors dans le village le plus de monde que je
pus,etje fis à la coupable une sévère réprimandocn lui imposant une
pénitence proportionnée à son scandale. Elle a montré un sincère re-
penutir.....

-Par complaisance pour le witness, nous allons lui donner un ex-
trait du Journal des Débats rapporté par Crétineaui-Joly ; -il y verra que
sans nuire à linfaillibité vraie ou Prétendue du Pape, le St. Siége
a pu selon les circonstance annuler et réhabiliter POrdre des Jésuites,
comme il le peut pour tous les autres ordres religieux en général.
Quant aux questions vagues et incohérentes du Wîlness, qu'il sache
que notre intention n'est pas de changer notre feuille ci un journal de
controverse ; d'ailleurs, elle serait inutile en une langue étrangère à
la sienne. S'il interroge de bonne foi, s'il veut coniîitre la vérité, e.
marcher à la lumière de son flambeau, qu'il étudie la Religion Catho-
lique dans ses sources; nous le renvoyons encore une fois aux auteurs
que nous lui avons cités ; qu'il y ajoute les livres de controverse, -les
théologics latines, françaises, anglaises, espagnoles, etc., etc., etc., qui
ont été écrites depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours; il y trou-
vera la réponse à toutes ses objections, qui ont été mille et mille fois
réduites en] poudîire,et mises au néant. La tâche sera Peut-être un pen
longue. Qu'importe quand on veut s'instruire et qu'on a le moyen de
troiver la solution de ses difficultés dans les auteurs,'il n'est pas con-
veatible de troubler les autres là-dessus ; cela serait tout au plus per-
mnis à uni eiftit qui n'aurait pas encore l'usage de l'étude. En reli-

gion comme partoutailleurs,quand on veut discuter sur une matière
quelconque, il Ctit s'en instruire à fond ; mais revenons au passage
de Crétineau-Jolv.

" Les nouveaux Jésuites sont ce qu'étaient les anciens. Outre le
iiiênc nom, le même habit, la même règle, les nouveaux vsont être
forrnés par les anciens encore subsistans, ces restes c'Israël que la
Providence tin semble avoir conservés que pour être les dépositaires
dli feu sacré et îles vraies traditions et principes de l'Institut. De
sorte que, la chaîne depuis saint Ignace ie se trouvant nullement in-
terroipue, on peut dire que les 'nouveaux Jésuites sont véritablement
les successeurs des anciens, et que l'Ordre, sans avoir la même éten-
due, n'en a pas moins la même perfection : identité aussi précieuse
qu'honorable, qui est tout à la fois et le garant de sa durée et la digue
la plus puissante aux perfides réformes que pourraient méditer cor-
tains esprits systé matiques, et la plus décisive réponse aux assertions
île ses ennemis et le triomîpîhc le plus nob!c qu'il ait ptt remp.orter
contre les injustes provocateurs de sa. destruction.

- El replaçant la Compagnic de Jestus sur les anciennes bases, et
dérogeant pour cet eclit au bref de Clément XIV, soi vertueux suc-
cessentr ne met nulleient le Saitnt-Siége en contradiction avec le St.
Siège. C'est la néecssité qui fit donner le bref de destructioawet c'est
aussi la nécessité qui fait donner le bref de résurrection, avec cette
ditflérence que la première nécessité était fille de la crainte et de l'ob-

séssion où des lionimes puissants tenaient ce malheureux Pontife, au-
quel ils firent disperser d'un trait de plume vingt mille ouvriers infa-
tigables qui, dans les quatre parties du monde, allaient précliant et
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enseignant ; que la nécessite d'aujourd'hni est la fille du tems et' de
P'expérienem, qui nous éclaire sur ls malheturs qui ont suiiscctte Mi-
lale époqne et sur le besoin, Id les réparer. Ce besoin, n'en doutons
pas, se fera sentir dans les Etats catholiques à mesure que les haines
et les préventions s'aflibliront, que l'esprit de parti s'éteindra duis
les malheurs comnuins, que les soutveraias ouvriront les veux sur
leurs vrais intérèts, que limpiété se trahira par de nouveaux exeés.
et que le progrès des mauvaises moeurs convaitncrai les esprits les plus
aveugles de ce priucipc du grand Bacon que, potr élever la jeunesse,
on ne trouvera jamais rien de mieux que les écoles des Jésuites.

(Extrait du Journal des Déb'is 10 vendémiaireai XII, (2 octobre
IS04) citô par Crétineau-Joly, dans son hiitoire religieuse,poliligue ê:
littéraire de la Compagnie de Jésus. Volume V. Page 406, édition de- pa-
ris 1846.)

Cciéchis,,e à Pusaà: du Witness.
Introduction.

Décidénent le 'itncss, touché du miracle de PHôtel-Dieu, vctI
faire sa première comiunion, et en conséquence il demande bien dé-
votement à appreiidre son catéchisme. Pour satisfaire ses pieuses
intentions, nous iui en composcrons un tout exprès, par clapitressui-
vaut les progrès qu'il pourra taire dans les superstitions de ces pau-
vres Papistes.

CHAPtTRE PREntE.
Du Pape et de bien dc'autres choses..

D. Le Pape est-il infaillible ?
R. Non. comme individu et théologien particulier.
ID. Le Pape est-il infaillible?
R. Oui, comme chef enseiznant P'Eglisc.
1. Quand. est-il chef enseignaut l'Elise ?
R. Quand il prononce- ex caii/edra, (le lincss enteuîl le latin sans

doutc) ex ca cldra. en matière de foi.
D. Est-on obligé dobéir aux Bulles des Papes ?
R. Oui, comme à tentes les autres loix.
I. Toutes les Bulles sont elles infaillibles ?
R. Non..
D. Quelles Bulles sont iifaillibles 1-
1. Les Bulles dogmatiques.
I. Quelles Bulles sont 1hillibles ?-
B. Les non-dogmatiques.
D. La Bulle de suppression des Jésuites était-elle domatique !
R. Non.
D. Celle de lcu' rétabilissemen't
R. Non.
D.- Fallait-il obéir à la Buillei dc suppression ?
R. Oui.
D. Et à celle de rétablissement ?
R. Oui.
D.. Lacuelle des deux était infuillible ?
R. Ni la première, ni la seconde..... Oh
D. Pourquoi donc cela ?
R. Parce qu'elles n'étaient point dogmatieues.
D. Coinietî reconnaitre utre Bulle dogmatique ?
R. Par son exposé dut dogme.
D. Qa'a Lait la Bulle de suppression ?
R. Une vraie suppression
D. Qu'a fait la Bulle de rétablissement ?
R: Un vrai rétabistement.
D. Quelle Bulle fut moins utile '-
R. Ge de suppressou.
D. Qt.L.C Bulle fut plus uile ?
R. Celle du retablisseireit.
D. Etes vous donc tous Jétiites ?
R. Oui, sur ce point-là.
D. A quoi sert un Pape ?
R. A toutgouverner.
D. . e tipas tinc Lettre morte ?
B. Oui, quand !c Pape est mort.
D. Est-ce une Lere Virante ? .
R. Oui. quand le Pape est vivant.
D. et'inlflillibité dnogatique peut-c!le étre utie enwce auju' '
R. Oui, pour qui veut croire.
D. A quoi sert la Foi ?
R. A faire son sautti.
I. A quoi sert un 'ape inifaillible ?
R. A bien docidèr.
i.. Tout article de foi n'est-il pas décidé?:

I. (Ph sieurs voix) 0i, nui, ou uno, nmn, no. ou0 non..
D. Pourqi ce lrouhnha
I. C'est que lon ne s'enten pas.
D. -Ne pourri it-on pas s'etnre ?
B. Oui, avec un juge iniplble.
D. A qoiiii bon ce juge''. qiand on aI la 3.ble '
R. E-h I . essnvz -mI la Trinité.
D. Y a-t-il une Swe. Trii ?-
R. Oui, dit le Trinlitaire.
1). y a t-il une Se. Tlinit ?

-R. Non, i PUnimirn.
D. Et qui donc décide? .
R1. Le Chuet in iilibe
D a. lais. nu(. dit la Bible ?
R. Qu'il n'y a qu'une personne ci Dieu dit ma'Bible Uiiitairienne-.
1). Mais encore que dit la Bible '
R. Qu'il y nrois ersonines en Dieu, dit ma Bible Triniinirienne.
1). Mais, à quoi lio la li.le ?
R. A prouver ha Pape inidillible.
D). Commenb comment ?
R. Oui, parce que sans un juge infaillible, la Rible est la source de tou--

tes erreurs "t liresie.
D. A vez-vus luni ?
R. Oui, pour aujourJlhui.

-- Un correspondant écrit au Tablet :
I Monieur, 'est avee beaucoup de plaisir que je vous infrme de la rd-

ception au enthllismue de demoiselle du Poenhlon, de deux de ses deux.
::eurs et de on trre, un rapporqe ouc sa mère et une autre de ses satura doi-
vent uussi taire Djuration. Dieu le veuille. J. K. R.

" St. Servan. 13Ine. jour du Carme.'"
M. J. C: W. ul tîbeinsolii, n été reçu, le premier mardi du caréie dans

léglise catholique par le Rev. Jolhn Wa6. Ce mionieur était juil de re-
iigion, son abjurntion a eu lieu dans l'égicile Ste. Marie, Moorfiell.

Jeudi le mars Jabez M. Gibson a étù baptisé solennellement suivant le
rit du rituel par le trèe-Rev. Dr. lrwn vi. apuos. de Gales qui îui a, conI
fGré immédiatement après le sacremnt de ln confirmatiun. Le lendeunin.
il a reçu la sainte communion. M. GibsoI juqu'alrs avait fait partie de
la société des Amis; il avait voyagé hongtemiî dans l'Orient, et a apporté de
Iau du jourdain qui a ei vi i. son bapiétie. Deux ans auparavant il avait
rencontré près: de Rome chez un de ses amnis le cnrcl nrîhelvque-évqe
d'Imoln, maintenant le pape Pie IX, il parla longteîm le religion nvec San.
Eminence. Les parrein et mareine de M. Gbsn furent Philip Jones Es..,

0 t Demoiselle Jones de L'iiazrll Conrt.

-- Nous avons parlé dants notre dernier niumtriéro d'un nommé de
Roucy mn qui coulent peut-tre les deriiers rcstes du sung de Chare-
magne. Ceux qui s'occcupct des chrouiques du Canada ploirraient'
consulter dans les archives de hi provinec,ils y trouveraint po-mtre
le nom d'un Monsieur de Roirv.eanitaiie de frégate,qui fuit pris par lbs ann
g:nis près de Percé,lbnie des Chaleuîrs.I parnai ,u'il était venu à terre, et que

pendant ce tens, son btiiient fut lis par surprise. Il cil appeia à la gü-
nüro.ite nîr m lutôt la justice aiglaise prétendant ru'on lnvait pis en ira-

hison, mais il ne fut point écouté. Alors il ne voîtlat point retourner ci
France, où il prévoyait qu'il serait dineié ; il resta dans la bie des Chrc-
leurs, et finit ses jours prés de Bonaventure. Il fut iîuijouirs lien vu et res-
puet des auocrits, avec lesuelles il entirtcinit des correspondances ami-
caleî ;. cependlnt un jour qun M. Robbin, grand enunerçant de enrucii
avait dit qu'il tuerait le chien du enmiiie de loury. Celui-ci de dit: Si..
RA lin tne, moije tuerai «aWn. M.-Rîbin snehn t que le Ca pt. de loicy
1'étuit pas un homme miépriîer, le rita à la cour devant le jugge
O'lara,coimiie imenaçant de le tuer; le juge demandi nu Capt. de Roîuy:
N'avez.vous pas menneê de tuer NI. Robbin ? Non, dit-il--Cepenannt
vuus avez dit que voc tueri.--Ouui. Si M. Rlobbin aait tué mon chien,
j'urnia tuó son âne. En et: M. Robbin avait fait venir les Pnes île .r.,ey,
ce qui élait très-rare cni ce pays. N'importe i i les de RuriIy descendent du
grand empereur Charlemagne, on devrait noter dans, lhit1ire qu'un de ces
desendans cet mrt un Canada dans lu baie des Chaleurs.

-A vant que d qiitter ms climats pour qîueluns mois, Phiver ueconpa

gné de ýoI fidle écuyer le froid,est venu fiairo une pc/ite ron/-ia-jor ; ;en-
dant ce teis le prinitems étant blotti dans sa guérhie, il fnilra poirîant quIl
en sorte pour livrer les clefs de la belle sniinîî ri l'éîé qui ic doit pas tarder à.
venir prendre possession de son domaine. En attendant, les éditeurs de jour
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anrx se' meentit li tête à la tortur pour ftre (le l'espri à la toise. Avant

hi.r il feit u v i froid d'hiver, hier matin li terre était couverte d'une

enuehe de fri va ; 'aprés-idi le ms s'est adouci et il est tomlb un peu
W nei nimillée. La glace est partie depuis .aprairie jusqu'à la Longue
S.i;te, mais elle Itient ft:rine plus bai. On pai.ait encore mardi dernier en

voittit e : a Ib e de M - s

NO lj V E L L l S I K L 1 C 1 i U S E S .
nomE. .

-S. l. le prpi Pe I X vient de mnomer une commission spéciale qui,
i lai préidenrce de S. (ii. le cardinal Altie.ri secrtaire des -lémori.ux,

e.t chargée de fiore un rapport sur lti manière e placer dans les attributions
de la ïestrcture romaine tauntes mnmpniles,) certaines brances de

'aîidiiiiistrtiiion qui regarient 1clS prtiuiliérrmnct la ville de Rome S. S.
a voulu qu'il fût tenu compte des dilTerences que le titre de capitale de PEtat
pontifical établit entre Rcune et les auties villes des provcesr.

Oure S. Em.nt caritnl Altieri qui en est preslent, cette commission se
compose des princes Orsini et Borghsc ;du narutis del Eullido, du cheva-
lier Ferd. del Cinque, du chevalier D. Vi cent Colonnn, de Mgr. Burtoli,
avocat genérn du lice, et de lavocat consistorial Arinellini.

Le preinder luni le Carme, le Pape se rendit en cortége de cérémonie,
à l'glise del Gesù, pour visiter le très-saîit Sacrement, qui y était solennel-
lenent exposé. Le R. P. ioothaan, günéral des Jésuites, à la tMte de ses
religieux et des élèves du collége germanique, eut Plhonneur de rectevoir Sa
Sainteté. A-pré-: avoir pri quelque ers drvant le maître-auel, Pie IX

passa dans la sacristic, où il daigna, aven sa bienveillance accoutumée, ad-
rettre aui baiseienti lii pied les R R. PI'. de la Cornpaginic et leurs élves'

ainsi que le grand nmire de perounes i se empesse nt toujours d'accotunr
partout où Ioi sait Mmie le Suint-Père doit se montrer.

Le 24 févrer, Sa Sa tete, sans tre atendue, fit une visie à i basilique
do Saicnte-Croix-d-Jerusalet. dessrvie par les moines le Citeatix. Ein
sonanrt de lglise, Pie IX daigna se rendre dans I'ititérietir dlu couvent où,
à la pmmié nouvelle de cette visite iprévue, tous les rel:gieux étaient
accourus au-devani de PaiguSe pontife. S. S. 'unrrêtu quelies inonens
dans la cellu!c dii I. 1'. abbé, et visita ensuite !n rihbe hiblothque du
couvent, conversant familiènrnt avec les respeetables religieux, qu'Elle
laissa pénétrés ie la reconuaissance et de la Joie la plus profonde.

Le Iandi siueia 1er murs, P:nnhassadeur 'e:tarri naire de lu Porte.Ot.
romnur fCt rcçcu par le Pape en udience priiuliére. pour prendre congé
de Sa Saintetè. Le fi s de C lilib- EtendLli. AiEidi, second secrétaire de
amb:an-le. et«l'iiierprtce, .\L de Manu, icurent ensuite lhonneur d'ère

ausi recçu- par le Saimi-Pre, <pt leur fit ses adieux de hi ranirc· la plus
cordiale, ei dans les ternes d la plus grnecuse bien veillance. Lmbas-
sadeur turc et sa .i te pardireit le larndcaiitt pour Ancônie, à:sct heures et
demucie (Ici ratin.

La ville de Jesi où est morie, comme nous l'avons cii la comtesse iar-
gueriie'îast-ï Ferreui %loscOuni, tauiC dut soIucrin PontilUe Pie IX, a payé
cn nouveau tribU de regrets et de.prières à la mémoire de cette pieuse et
illurtre feImme que ses vertus avaient rendue i chùre à tots. Le trentiùme
jour après oiu dècè<. un service funèbre a été célébré avec un erande
solennité pur le repo's de son ame :ms l'oeise CabIdrale, S. En. le car-
drcal Corsi. évòte de Josi. le gocverneur Ie la ville, toutes les autorités ci-
viles ut tiitir-es. au milie d'uîn imîrmenise concours d'habitan de toute
condition assitaient à Cette reliieuise céréionie. Une oraisn funòhre v
fut prononcée par le docteur Giunimr, professeur d'éloquence. et les prié-
res dce Pabsoute solennelle furent récitées par Son- Eminenc le cardmal-

esque. 1m-ni de la Rehgcivn.
rP r CE.

-On lit d ns l'/mi de la Religion du 13 février:
" Ce qui a été si souvent ainaoncé commc un riL prochain et iné-

vit.able, est atjourcd'hi franchement avoué et. formellemet déclaré
par la Gm:-elle écngelico-ccclésiazstique Ld u docteur H-engstenberg, der-
uière voix qui, à Berlin, s'êlève encore pour la défense li système é-
vangéue cans-le- potestantisme.Da is un art icle intitulé : - Point de
sépuration des deux rotes", cette feuille reconnait: " que le schisme
qui existe aujourd'hui dans I 'lElise évangélique est trop profmond, trop
large et trop grund pour que 'on puisse espler d'y porter aucun re-
mòède. Il cst iiévitble, selon ce journal, que les deux fractions op-
posées continuut à se sêparer et à se diviser eîî deux parties fort iné-
gales, à savoir : une fraetion crovante très-minme, et une énorme
fraction ineroyante, &est-à-dire, rnatinaliste." A cette occasion, la
feuille protetiute appelle l'attention île ses le1crs " sur le puissant
organismc de Plclise ctholique"dont L'il rd estructible nuité fait la con-
fusion du protestantisme avec toits ses dciremens. " Nous avonis vu,
dit-elle, F1Eglise romnailne se fortifier par I elet mtie de la ildélbet ion
du gemano-cathîolicism, et nous la félicitons de s'tre débarrassée
dle pareils prêtres, et d'avoir île pl ls en plus appris non a omri, mais
à peser ceu' qui sont à elc. Notre Eglise évangélirue est pleine d'u-
lmures irbies ; il li faidrait un puissant extoirau moins pctudnt
six années, pour s'eci débarrasser et rendr à soit sang dc li pur té
et de la vitalité. Ah i! si notre M ère blcu-auéu était redovenu plus

fidèle à sa foi et à sa confession, alors elle pourrait se réédifier et re-
prendre son ancienne beauté 1

Il est vraiment incomprecnsilAe qu'un homrne aussi éclairé que le
docteur Flegstnrberg atrile à une simple difflérence d'organisation,
ce qui perd Pune des deux sociétés dont il s'occupe, et conserve l'au-
tre. Celle-ci condamne toutes les erreurs, sans auctne considération
du nombr de ceux qui les professent ; elle rpudice jusqu'aux ten-
dances erronucs ou suspectes d'erreur, et elle exige la même soum.s-
sion do lous ses enlfaus, excluant de son sein toits ceux qui lui refu-
sent obéissantce. L'autre, au contaire, tlre chez elle toutes les er-
retrs ; elle se les affilie toutes, de sorte qu'il -suffit de riier quelque
dogme do lEglise universelle pour âtre protestant bien venu et très-
bien accueilli. Les dissilences sont sa vie, comme Plunitó est la vie
de EglisC catholîique. Ce sont deux natures diamétralement oppo-
sûes, et dont. le sort final doit âtre la via et la mort.-

-La diète île grmnanirne va hiertt s'occuper des perturbations religieu-
ses qui troublent l'A l!enagne. DjàPanréererniére ce g-ave sujet avair
cun moment fNé son attention ; mais, Pon avait jugé plus prudent de laisser

les choses se développer de plus en phis. Aujourd'hui que lexpérience,
est fMite, et qu'il est pleinement connu et prouvé que les illuminéspro!estans,
auissi bien que les dissidens rongists bien qu'il n'aient pas publiquement
accompli la fusion de leutrs sociétés ci une association cominune, formtent
sependant une secte entuore plus révolutionnaire qu'irréligieuse, le-rroment
semble venu de décréter des mesures générales et coèicitivees contre l·cx-
tension ultérieure de cette secte langereusc. Le projet peut âtre bon et*
utile ; mais par qu'elle voie parviendra-t-on à extirper des pr*incipes, qui,
du haut. des chaires ecelésiastiques et uni versitaires, ont été jetés à pro-
fusion parini le peuple et dans la classe des soi-disant savans.

1mi I lea Religion.-

NOU VEL LES DIVE RSES.

.iominations.-Bureau du Sec-élaire.-ilMontréal, 94. avril 1S4-1.

Il a plû à Son Excellence le Goutvernetr-Géneral faire les nomination
suivantes, Savoir

L'hon. Jean Roch Rolland, pour trecge en chef de la cotrr du banc de
la reine de Sa lajestb dans et pour le district de Moatréal.

L'hon. James Smîith, pour être un îles juges de la cour du banc de la rei-
tie île Sa Majesté dans et pour le district de Montréal.

WiHiam Badgley, eer., pour être proctîrur g-néral dans et pour cette
province du Canada ci-devant Bas-Canada.

Wiari Nirgley, ècr., pour âtre membre du conseil exécutif de Sa Ma-
jesté dans et pur la prroince du Caada.

Joreph Joues et Melchior Alphonse Ie Salatuerry, écuyers.pour être con-
joinieteeni coronaires duans et pour le district îleM Montréal.

Ansemre Douaire Bondy, écuyer. pour âtre avocat, Irocurcur, solliciteur
et conseiller dans troutes les coir Le justice de Sa Majesté dans cette partie
de la province iui Canada ci-devant Bas-Canada.

J. DouT-rn, écuyer, a été admis nrrdi dernier à pratiquer comme avo-
u dris le ias-Canai, aprés avoir subi son examen devant sui honneur

le juge en chef. Ses exainateurs tirent MM. C. S. Clherrier, J. U. Beau-

dry. et Robertson.
La dc/eda.-Le lIerad de saiedi publie la note suivante qui lui a été

communiquée par M. Campbell i Pied dii Courant. Elle donne, comme

on le verra, la date du départ de la glace devant cene ville, depuis 1S21
jusqu' l'ainnée deriâe.

En 1824. 10 avril - 18-25, 16 mîars- 1S26. 1 avril-S17 4 avril-
iSS, 29 mnrs-IS29, 11 avril--1S6O, -1S3 I. 3 avri.-183 2, 19
avril-IS33, -J- avril-11834, 29 omars--S35, 3 avril--183, 2 avril-
IS37, 15 avril---S38, 7 avrAil-lS39, 7 avril-1840, -1avril--I. 19
avril-S4-2, 31 iars--1S4 3 ,.25 avril-S4-4, 10 a'vril-I-1-, 3 avrl-

14-6, - avril-S-147
Voici maintenant les dates de la débacle Iu Lcc St. Pierre, ainsi qire

'é1poque où la glace iy est arrêté en aut1or;1.e. Ce tableau est emprunte
à des notes tenues par M. Desluiers.professcur air Collége de Niculet.

Annes. Ouvert. Ferme.
IS3S, 21 avril. 4 Dec.
1S 9: 17 di- 23 'o

1s40,. 13' do 4 do
1S41, 23 dc 26 do

13 do- S d
1S· 29 do 14 do-

St c clii 29 Nov.
18, 19 Ilon Dùm
1 3 do 26 do-

-Le Bucau des Terres a été tranImrié de la mison de ou«: D. 11-
ter Nerre-Dante, à la niaisonr occupée dernièremiient par-phon. Peter

G;l.rre Su. Gabriel, ci--à-vis le ChAm-de-M -s. Vu le dmNturgement,
le bureau ne sera ouvert de nouveau que le 14 ni. Nois tirons ces reu-

ulu-mei iens dejournaudanglais, on ce changement est annoncù r le-che-
-du département des terre. -



à5S .ILUcES RELrClLUX, SCI ENTIF iUs, POLTIQIJES ET LITTÊR ,iRES.

-Nous sommes heureux d'annoncer que les souscriptions reçues par Pas- rgsn le cans (Ile p t r vil tiClil cil"
socia tion brita nnique pour les secours à distribuer da ns le paroisses éloginceC, De leuc reié, les C 'nu s îiI o rt la
d'Irlande et d'Ecosse; s'élèvent à plus dle cent mu il!c livres stcrblng. tribu tles Achenues alliée de la Rii«ic. Les es toivaieili l

Jew-Brunwick.-Les dernières nouvellc 1n1us apprennent que in ses-
sion n été close le 14 du courant. Le gouverneur n expriié s satis miee- lomii emmes
tion sur les travaix (le la session. Avis n été donné que l'O r ln prochaine
session le siège du g-.uvernemenit-est changé de Fredericton à St. Jean.

F-A ICE. noi- apprend que dns A(ce saE.t-lé ont èîè roÇI L
- Martin (du Nord) vient de succomber, uir châltnu de Lormloy, à 10 février.

la maladie dont il était atteint. Depuis I930,c'est le troi.ièie ministre mort Le cololuîl Prie. avc .OO lie et -. uîhisfers, nvaucé, le i
en fonctions ; Md. Casimir Périer, president du conseil, et M. lumnînîtu, umi- janvier. sur près de Sallua .é, nù les avaieliti
nistre dles finances, ont été îrappèe avant lui. -

.afpnres d'Eumrope.- L'Istime de Sucz.- On dit que In France. I 'A ogle-niolii. Al prenière charge %les et lo.i'îollî .erie, s A iiénicailns
terre et lAutriche ont conclu u traité avec la Porte- Otomanie, poir cou-I
per lPisihniie e Siez, et que cette grande entreprise sera exécutée duins peu It.ein t mortellementii la p'ntiîe i coillagi c.
d'années. Aux termes dui traité, l'A îiriclhe s.trait chargéc dui soin de la Ou fit l ie l'èglhe et îles maioiis ; les Moxicniîîs ,e reliréreiiî. et
côt| et du règlement di, port d'A lexandie ; le gouvernement d'Egypte pren- es drragons, les poursuivanii, er tuièceii t50 oit '200.-La victoire fut com-

droiî soin du Nil jusqu'au déser: la France établirait la route à travers le piète ; elle coûta aux Américains, 12 tiéý ct 30
désert. et l'Angleterre se .:bargernit du port île Suez ot ferait les travaux -Les journaux le Saint-Louis coi,îient les îlét.iil> ilt m tar
nécessaires. Les sien mers seraient fournis par les Lloyds auîtriclhieuis et in Teas>: Le général Etliîti Lee, qu'on avait compté parmi les vicimL's. n'a

Compagnie des Mnes-Orientales. M. Negrcuti et d'autres ingénieurs parti- pas été nis i mort. Fait prionnier et iniligiiii traité par les
raient pour P lF!ypte au mois d'avril. On dit aussi que les truvaux seraient su vie n été respectée, grâce à I'iiterves;toii it'n piètre (loi estchrcè du

,exéctés par une compagnie particulière, ce qui n'empéclerait pas cepei-cti re tn frein air atrocités des nieurtriere.
dant les gouveiremens de préter leur assistane. Le gouverneur l3ciit, avant d'être nis à nînri, n été souneise.r plus lor-

-Il y a, comme on sait. 45 casernes à Paris : ces 45 cnsarnes nourris- ribles tortures.
sent en-ce moment , par suite des retranchemens et des privations Ilue nos Le principal chef île oonto. a été prijugé par in
soldats s'imposent. 15, à 1,00 malheureux de leur voisinage. cotr martiule, condamné et pendu.

-La Pa/rie annonçait mercredi soir qu'elle tenait de bonne source que -L'entrée de Saiiin-Aii dans la 'apîtale diti ilcois
lAngleterre, l'M utriele. la Prusse et la Rusie. aaieit protesté ci cetonmtri quelques jours est confirée par les journaux niuxicairis eux-ti-
contri, la souveraineté dii Bey (le Tunis. nme3 reçus jusqu'au -27 mnars.

-M1. le duc Arninnd de Polienne, le général Drouot et _M. 13ciij2iiiîn Il pniar hors le doute aIe la péennc -leSt eu a ums un terme à
Delessert sont iions. la révolution. Dés le 2s mars, avant nme daveir prté sot seriment, le

-&.'ýGLETERE. iKé-id--iit avait envoy é titi exprèý aui général Carializo, avec inîstrucetions
-Les nouvelles les plus importantes d'Iirope apportées par le Cumbria piouîr cîil s'euteitdir avec le corandit Les troupes inshrgées, ei quil or-

.concernent le prix deos subhsistances .la rareté avanit amnené une inlporiaiior iloiiat aux forces picées soirs son autiorité. <le se retirer dins leurs qilar-
immense -les marcbés se. soin trouvésô. îiondés ;le blé dlinîle est tomibé à tiers;, die s'y rétunir. tic retirer les armes qu'il avait confiées au., rliiovetii non

Sle quartecr, le blé de ~îs à 1-s, et la fleur en proportion. Une légère ré- militaires, ci de renvoyer ces derniers dans leurs fu-r.Il l'avai,eni môme
action ett lieu avant le départ du steanter. Le blé Canadien et quiotù à rets. chargé le tour concire pour le jou sur eivat, et d fire enlever les

Os Gd à 1 is ; le blanc, à 1ile à Ils-3d, les pois à 56s i 60s . la fluîr finle, barricades, polir que les ltabilaiis pussetm vaqluler librement et en sûreté à
37s à 38e. iniérieure 33s à 8îs. Les lcalis sorti iG

Oit it qu'il a fait cause commune avec le arti egt r que
Le parlement Impérial est principalement occupé d'une loi pour les pati- l'archievèe tle ItLxieo lui n consenti une avance de 5 iioer, etns de dollars

'res d'Irlande ; la mesure est passée à sa seconde lecture dans ha Chambre, pour chasser les barbe-es dii ?exiqie tais cete ae . eerîion, nuniert sa Vrai-
des Communes, on la considère zssurée là,mis un nie sait quel sort elle au- seinblance. nioms semnble urelque peu hasardée. Snitie-nna, epur pricndre

ru dans la Chamnîbre des Lords. le pouvoir, a tiré t rés- nabileiure nt parti île la situao : nu viguntin iure g eu
CatI, il s'eet posé, coinune iiédinteur entre les deux principles Ciciiorîs

nqui, depuis n mois, luttaient seris iésonltt dans les ies (le Meico. Mais
la perte du steanshianglis -- Ti-er," qui faisai- le service -e la Péninsulej il n'a Pds, ee nos sachions, favorisé les prétentions die l'ne u détriment

et du Levant. Il a fait jote. rése de Lisboine, le -20 février, et s'est perdu' de l'autre. Il y a mieux, Gms nais. l'iniemtenir de toutes les iniesrs
comlètement. C'tait lin steuner en fer de grande dimension et votant prises contre lectegre pas tombé tn PiOir ;il a Corirvé le litre que

S50,000. lui avait conféré le coîgrè-, celuii d vice-président ree lax république d murxi-
-A Htull, en A oleterre, il s'est formé une société pour proscrire 1' u-i caine. Il et vii Bessaisir, il et vrai. i l'exercice duti pouvoir excuif

ge des corsets et des baleines de la toilette des femmes. Cette société. qui ipar le retour de Santu-Aitîn mais il n' -. i a, dns ce rait, rienî qîte de très-
a pris pour titre -Inti-sciy astd corse t Sociéty, esti placée sous la direction nîatuirel et tic très,-légal, le vice-président nc devanut exercer les pouvoirs LIe
du révérend M. Dobbin .elle prtlend que lusage des corsets est titre des l'exécýutif quj'en l'absencee dii président.
caues principales ics maladies de poitrine lotitsLrent tant dejeunes phr- Jefoc's de -'u iPnboM ny, cans tinérir.-Le
sonnes, e-t veut agir Principalement sur lec mères de famille, pour prmserver navires clonmbra mIrArnjus, En i iVhienry et le ,teandiut.ip .flabema, sont

leturs filles de eces inttes Conséquten-es. arrivés à la Nouvelle-Orléa Si , le S. apportant ies nouvelles ne Vera-Cruz
RLA. mrçu jusqu 3 mavril.

-Le comte d'Orsad vient lexécuter tne petite statue d'OConnel, qti Auissiltt horés avoir pris poapseion de la ville et d fort, le général
doit être v'endue ii profi des pauvres de l'Irlane. Sectt a publié, le 30 mars, tn ordre du jour pour témoigner an satistaction

-'ombe des viclimes en Ir nde.-M. dl Sair p-Atlaire file, est revenq à u ses tr u tres.
de Londres en France. Avant de partir, il a diié avec lord Lansdowre, Le gêné rai h ortlt, copaenso anu n ville, e été chargé d'y organiser q'ar-
ministre du commerce et grand proprétaire en Irlande. Lord Lansdowne ministraion, et s's' st iis à d 'eei le- sars relard. Les choses éuxr.t fort an-on-
lui a dit que deuis que la faine sévissait eun Irlanne, Uones ces derniers cées il avait établi udéjà In ouveat tarif 'olie ois avons

tems il était mort de faim, et aussi de la fièvre qui sit les lonues abstinen- sus les yetx, r ais qui c sera pas e loguvne apelication le trifde le.
ce, u, milàion d1ho1nme;, de femmes et d'enf-i3is .... ...... 0....ai aricdes povat le remplacer.

Le nombre des destitués dilande qui ont émigié à Liverpool est de La ville a sots.rt considérablement titr bombardement ;t ne foule d'ha-
40, o biatiOnn d artieulière, le Paim-Nationalv la cartihrale, ot été fortement

LLie e endoas. La mison <le p ph. euargnti, ancien conu l îis de dolls
- Quatorze cents lhabitons p'ane ville de Hesse D'Armtdt ont demandé reçu dux bombes, dont l'une, pécéthri nt par le toit, éclata près d'u lit,

la eruission d'émigrer nla x Etci s- Unis. - brisant, aver tnos spluo.ion terrible, un agnifiqu e anmeubeA ent. Il
-Drant l'année des6, on a ramassé dans les rtes de Copenhague lero probablemnient partsiirs années, dit tir, corre>poiitlant, avant que Vera-

personnes en état divresse, dont pius d'un quart Lu sexe feminia. Crux, redeviene ce o'elle était avant le ie Ce eoriepotdat semble
Psrpp pGGNr. avoir oublié ue les Amériinis ondt s senéeré.

-L'ètat de l'Espagne est rcaire. I est bien vrai que la jeune Reine et Les rsiu ns épransers , hon, t vivemn t lnu cionduite du général Scoit
son époux sont un antagonisme conjugal et doine 0irier <n dit 'ue la rei- ils liui repro.lent dieux choses ale n'avoir ins emporté, la ville d'assaut
rue s'est éprise d'ii jeune geééal (e noeru de Serrano. Elle rdm est aas bint davoir s nrfe les lroprn't psor purgpur i San; les solses ; et tie q-

$, 00e ses 0.îînstres; on craint une nouvelle révolution sotlevée,0Iit.oll par le uoir Pas peris aux familles érangère s ic se. rendre in borl îles bàiiens le
fis de Don Carlo e La reine Cestrmine a pris refuge cru France. leur u- atio ; le général n rpond iii i-mni à cte dernière acusatioi e anis

g e o ed bi da IEit pes rappou:ts oSn-icIs ; qumat à la première, elle rie mérite Pris d'être d
d La Gazette Univern. b lle de Prese nous apporte les ouvelles le es ru il eût été fortement à duésrer ie la ville pûtt .te prise sans elîisiori

Péteursibourjusqu'u 4 mars. L'armée ruusse avait emporté divers avande sari e saus destructioles 8ropriép, rais au moment où l'onea
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opter entre l'un out 'autre de ces dleux inaux nécessaires, il n'y avait pas
h .<ié ter. .. '

Ainsi (ir nou l'avns (lit déjà. les munitions île guerre et les armes loin
bîe-, ai pouir dtes A mnriînius. ut, de beauoutépasaé les espérance
qup'ils ivalient f.il's. ln garisolin a déposé 4,000 fusils ; onu en a t rouivi

1,000 autres inî111 la ville ; il ruvaielit été cachés par les s .ldtis qui étaiien

.'-tis >o-us <l's ' ums de paysans. On le connais ps ectrore le chlilfr

eli s i-nnoins et des îmîortir'rs, ,,mis mii a nequis la certitude qu'il dépas
senru 300 ! fil exist', Cii outre, lie quantité considérablle sabres, de lanî

eL t dt' p des, le b:ller, et'. -

Le :30 mars, ail soir, une exVpéditionI ct partie de Vera-Cruiz plotr s'emn

parer d'Alvaradtio.

A C R I C U L T U R l.
!\il n. MLITrrUn.
La maladie tils poinmes le terre ayant beaucoup occupé l'attention de

savalits eiropécis, pluietirs il'IIre eux ont publié leurs observatiorns Su
cette iutière, je crîois ionc qu'il pourrait n'être pas absolument sans intérêt

pultr boin nrombiîro do vos lecteurs île voir tIlle espêce il'iistoire de cette i ma-

ladie, diant je fis ne nialyse, ci lie servant à cet ell'et de liilles anglaises
Quoique lusieusois déjà votu ayez donié, .iir cette mn-aliére, dles article

e.xraits îde Jourinauxl,: Eùuropéeos, cepeninit je n'ai vu dans aucun la
maladie décriie îl'une iiiéi'c' nu-si itailléela r la nêrrme, aussi intéres-

railte. Les sciences naturelles étant beaucoup plus approilondies dars la

vieille Europt, que chez les peuples nouveaux île l'A mérique, il était juste
qu'on s' os.'.pàt plus spéciilenient qu'ici de la recherche îles causes in-

trinsèques île cr fléau qui :ienace les populations île l'autre hémisphère
d'un iraihleur biei anutreîient redoutable que celui que nous pouvons crain-
tIre d'eîn toir réstl'er pour inous: -- nIussi lans la Hollande et lans la Belgiqîue,
ces deux pry.s qui pndaint uit teirns ont servi potur ainusi (lire, de fermies mo-
déles à l' Etmiripe, dles connissions Peuîte,ont été Ioimaacs apoure r'eolher-

luer la (alur de .ette ImlIirlie. En Allemagne, le célèbre Leibîig en a fait
le >tàjet spécia Iio se., obsievaliois Pilsieurs saivas français. seuls, ou te
concert avec l"snsocites nationales d'ngriculture,se sont înis à l'étuîier. -.n
A i.gleterre, le gouvernemnt ru carg une c-oImiuis:ioni de se imeitre à la re-
clherche dle la naitire et die l'étendtîe lu mal. Je sais île plus u'en Europe
une réuînion dle savans coiiposée de pro'esseurs de botanique, (le inêtéorole-
gie, et le chimie t'avail'ent à la nime tiuvrre . j'iginore si leturs observations
onI étu publiées.

f.es obser-nteurs ont remarqué que les feuilles eomrnmençnietit a se marquer
u.. tilics noires qui desceminiient graduellemnent jusqu'à la tige. Quelulies-
is ont vouilu pritendre que les sporrles(g:oltles séminale:.)étaient utitcês
: passait par in tige, dtIns l cirilation ordinaire île li sêve, tiais îl'ruîî-

t. es ont Ielpuîrss cette tléorie.canu allèguant que l'experience prouve que les
tes des ienes retelt vertes.iuand les tiges nlmIIies lie sont pas -aines.

Liebig et quelques autres assignent commî ne le siège et l'origine de la ina-
ladie, la partie île hi ige où donine l'azote, ils prétendent qlie cet élé cmnt
imlètie e-t le prinilpe lt himaladie. qui existernit ainsi dans l'air.

Les comnisrires H olardiris de Croningein, Î1. Paven dei Paris, 'M. Pli-
lip,s île LoIIdres,ont assi né colîinmre l'originc de la nIaladi l'execsi e liu-
mutité, les ihangems its de la teipîenlire, suivant eux,c sige l l - a
ilaitime ze troluv-e dans le tubercule nmume. Mais cettc theori e mna pu se sou-
enir cfil tre l'exprence. lion plus que celle île Leibig. Dans Pl'iest tli e-

cosse, où l'été île 1 S1-5 r été des plus sces, les patates ont été attaq.uéecs
uummmîe str les côtes de l'lst, pendant que, dans i-ois oui quatue comtes ail
Noird, elles urent exemptes ule l'atteinte Ilu fléau. Dans le comté île Rer,-
frev, des patntes quti furent enlevécs tie dlessus le cha n m entre le 5 et le 15
s liteni'e.ne firet poiit ant ucs,pem edat qeue d'attitres qui avaient pouss é
suir le inême chnini , riais t.i ne furent pas enlevées enu néite tens,ifrent
toutes détruites.

Les il l renîtes cromnissions voya ut aImsi leurs îh éories ren verécs par l'ex-
liérience, ont ei général <lirigé leurs travaux sur la recherchie îles moyens
propres à arrêter l'augmentation du rnal. Par malheur leuirs suggestions ie
re pondirent ans à l'attuiente ; les récoltes ie furent pas plus épargnées quic par
le passé: d'autr's ntIl. étudié avec un peu plus de succès les moyens de
préserver le tubercule dans les cavsc.

On cmi éltait à cet état d'incertitude absolue, quanl un observateur vint je-
ter ii nouveau jour siu- la questiom, ci signalant tcoimine cause île la naladie
un petit insecie, inte mouchalie. Voici coitlmie il la lécrit.

La véritable cause tic ta perte de la récolte île patates est un petit isecte
île couleur jaunic-paille, donti la tête est pointue, armée tl'antenes, et qui a
six partes. Le inâle est plus gros, d'umc couleur plus ioncée, ayant les ni!es
muarultuées île quatre barres or et rouîge. Ces iln:eetes sont tr's-actifs tIans
leurs muitouvemîeus i ils suceit les crtés et les parties incférieures cles felilles
de pat-ti es. Leurs mouvemen's sonit l'iciles à distinu' à l'aide 'un verre,
surtout si les tiges.oit placées îe nianière à lrc î'iires îar'ailemeni.oi les
voit rlor nrils rvoirilué la 'euillC,y <léposer des ains l'tetiu's. Ces uilles
qui paraisselnt alors -à l'Wi île l'oiservateur siunes et eigirrse-, ne tardent

pas i se flétrir, ti gangrène et la nielle s'y mettent aussitôt, et la nlante est
perdue.

L'auteur fit Pcxpéiene que l'eau île siie et le Charbon étaient îles poi-
sois inortels à cet insecte, au lieu que la futunc île tabac me l'incommodnit
n tulleneit.. Le Dr. 3lakwell, i-himisnute distinguié, corrobore l'avancé de uet

à observateur quant à l'xistence de cet insecte, et cettc opinion, je crois, es,t
celle qui a prévalu.

Il resterait donc à faire quelques expérienices en semant la patate plus tard
s ou plus lôt qu'oni e le fa it orlinairement. Cette plante vatut assurément laó peine qul'on s'occupe de sa conservation, quand on songe aux progrès rapi-
t des qu'el!c ferait faire à l'économie rurale dans ce pays, et qui court rmain-
o teriant de rnds risque's de rétrograder' gi l'on n6trative le moyerrde rem-
- placer ce. ttbercule, ou d'arriterles progrès de la maladie.

Il est surprenant ciue toits nos journa ux ne se réunissent pas ponr prêcher
à l'en vi le charngemîîent de culture chez nos /te. lans. On sait combien il a

- fallu de lemls pour rflue in ctultme des patates fut regardée comome avantageùi-
se par les canadiens.Le rnallheuir a voulu qu'au moment où l'on coirierçait
à en appréeier les avantages, le fléaut it sort apparition ; et comme le bled
comnceîîee à n'être plus all'ecté par la mouche Hiessoise, il est-grandement
à crairdie que nos cultiviieurs tle se livrent, coimie par le passé, exclusive-
uîment à la culture des céréales, et ne négligent celle des légumes qui bien

r loir de n'étre, conie on le- croit fhusscment, qu'une accessoire à la pre-
intere, lui est aîî contraire indispensable.

. Je me permettrai de répéter iciM1. l'éditeur pour prouver mot assertion,.
une maxiile que j'ai lue souvent dans vos. colonnes : Pas de bonne culture
sans engrais, pas tl'engrais sans-bestiaux, pas de bestiaux sans légumes por.
les hiverner.

Le uin serait trop dispendieux, il faudrait une étendue de terre-trop con--
siderable, les patates sont df-truites par le-fléau, il rie reste donc aux cuîltiv'a-
teours que les navet>, les carottes, les betteraves et les raves :e Suéde.

C'est la culture de ces légumes qui a fait un jardin de la Belgique, qui a
lécuplé le produit de l'agriculture anglaise, et qui seule petit enrichir non-

cultivateurs. t2ui ore.

B A N Q U E D E P A R G N E S,

DE LA CtTL- ET DU DISTRIcT..

LA première assemblée gérérale des Directeurs de cette Institetion a ou lieu au Bu-
rauu dte la B3anque No. 46, grainde rire St. Jacques, lundi le 5 avril à trois heures.

tîeijainîii tlrewvstoer écr., fut appelé au fauteuil ; le cais.ier agissait comme secré-
taire.

Le prés-:t ouvrit t'assemblée par la lecture de l'avertissement qui la convoquait-et
fit ensuite quelqu.s remarques ceari-nables à la circoistaince,.en félicitant lez directeurs
sur l'ét:t prospére de l'institution.

William Wurmtiarn, écr., Présidaînt du Bureau des Directeurs-gérants, présenta alors
le rapport suivant et soumit les états qui Faccomapagneut.

Rapport du Bureau des Directeurs-grants des affaires de la Banque d'E1pargncs
de la Cité et du District depuis le 26 mai 184 aui 1er. avril 18,17, présenté d l'assem-
blée généralc, au Patron, Vicc-Patron et aux Dircclcurs Honoi air-es, lc 4 avril .S47..

En conformité à l'acte d'incorporation et aux régleients de cette Institution les Di-
recteurs-gérants ont convoqué t'assemîblée d'aujout d'hui.étant le premier lundi d'avril,
dans le but d soumettre au Pat roi,Vice-Putroni et Lux Directeurs Honoraires, un état
détaillé ties affaires de tra Banque, depuis son étblissemeint au premier du courant ; et
en. faisant cela les Directeurs-gerauts esprent qu'on leur permettra de remarquer que
les progrès r pides qu'a fait ce:tte institution depuis qu'elle a été en opé.ation, seule-
imett durant %uie période de dix mois, et t'état de proiérité où elle se trouve aujour-
t'tui,dtoi-enrt être pour les premiers fondateurs et les amis de t'institution un juste sujet

de. satisfaction.
Durant ta courte époque plus haut mentionnée. tnsomnie de £47.100 15 11 a étui

dé ,osée dans la Banque et celle de £17.751 12 2 a été retirée . laissant une ba-
lance due aux depositaires le ter. dui courant, de £29,350 3 9 coinîme il appert par-
Pétat. publié plus bas. En référant à la ctas,ification des dépositaires. on observer&
qu'une partie considérable de ce montant a été déposée cn petitis sommes, ce qui rem--
plit un des principaux objets pour lesq.uelles cette imstitutionî a été établic et augnente_
son utilité.

Certes. s'il fallait quelque chosei pour convaincre les plus sceptiques de la grandi,
utilité de te'les insi itutions, t'expérience de etaqu- jour de ce Bureau pourrait bien la
fournir. On a trouve qu'en plaçant le mon tait min innaüî d 'iiu nt dé pôt aussi bas qu'un
eielin, les avantages qu'offre la Laique sont mis à la paortée tcs classes les plus humiles
dte la société ; de là on p12ut citer plusiers cas, où I p etites scnies qui. sous des cir-
constances ordtiiuires, auraient teui-ête féllemiienît dépensées ou pour de mia.tais
objets, ont été placées dans la banque et ont formé le noyau d'un montant plus colsi-
dérable et produit cn mmie temis un aiguillon [tour augmenter des habitudes d'industrie
et d'écononie.

Pour ce qui concerne les prêts et les plae.ments..le Bureau.a Phonneur de dire, qua
suivant les dispositiois de l'acte d'ir:rporat.i, il pris le plus grand soin de choisir-
les meilleures garanties, ei ou re desqules il a ta joursjoint et exigé sur les.Prêts-des-
guarnties persontles, et conune les Prêts sur les garanties des BL'ens-Fonds ne -ont.
que trop souuvent accoiliagnós île risques, il a évité entièrement de prendre ectte espè
ce i garantic. vu tes eiibarras qu'elle aiurnie toujours à sa suite. Dans la conduite
initérttieue île la Daique, l U Ic urcau a upport la plus stricte éeoioiie. comnme on peut
le voir dans l'élat dis dlpese considérant surtout que In Banrque a à payer une taxe
exorbitante île .500 (ce qui fait cinq louis par imuis) et les gl andes dépenses qu'il faut-
toujours f.,ire ce coimn Içµlitt tout tli-sement. Matgré tus ces dtésa vn lîtages ils ont
itu cepL-nda t élever 'tmiri t à einq par cent ur tous les dépéIs et mn0iltrer tiii surplu,
clair dîr £281 si 9.

len r-mettat. ajiiourdt 'huîi son manda, le tireauî espère que soln administration des
aWaire- q nlt i avat conltics, rencontrera l'approbatiuu le cette assaublée et île ceux
qii ont honoré Pinstitu i de leur patronage disting:.é et que I.Our tlavei:tr sous la,con-
duie d s--s sunccsseurs un ellice, la Banque continuera A augnter en utilité et ten-

piira ainsi le but pour lequel elle fut formuuée.. Le tout néanmoins humblement souits..

B.m que dsl'p,.tarinîes dc la Cité et d ru District le .
lontiréat, No. 4, Gramdte Rue St. Jacques,

Lundi 5 avril.17. .
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SDorT.

iS-17. X D.

Avril. .- Au
montant dû
aux déposi-
taires et cette
date y coi-
pris lintérèt,

A balance
d'intérêt ga-
gné i cette
date, . . , . 6·13 4 4

A déduire,
- Dépenses,
salaires, loy-
ors, taxe de
la Cité, etc. 331 17 7

Balance é-
tant le sur-
plus gagné
après paie.-
ment des dé-
penses et des
jntérèts,

C it E i-

986 19 G

1,235 0 0

.C s. 1817. £ s D. £
Avril, t.-.Par
îles actionts de
Banques ci
posses.sion du

la ,Banque et
29,350 3 9 interêt depuis

le dertnier di-
videncde.- - . . .9I

Par actions
de Banque,
£1.250 possé-
dée par la bait-
que comme ga-
rantie du init-
tant ci-contre,
avec en outru
deux garanties
personnelles, -

Par bons et
' iction5 duls cite.

îmin die fer du
21 6 9,Chamiplain et

du St.Laureit,
tenues comme
ci-dessus, . . 5,000 0 0

Par des bons
dc la Corpora-
tionti de Moint-
réal, Aqueduc,
Marché Ste.
Aine, tenues
comme ci-des-
sus, £1l,6S6, 10,370 0 0

Par bons de
la Fabrique '. -
£300, . . . . 300 0 0

Par bons de la
Corporation de
Montréal, pas-
sédús par la
Banque et inté-
rt cG sur
iceux,.

Par bons d.s
chemins de pé-
age possédés
parla Banque et
intérét dû sur
iceux, .

Par balance
dû par la Bat-
que nationale
d'Irlande, . .

Par meub'e
de Bureau y
compris un
new safe, etc.

Par intérêt
dû par la ban-
que du Peuple,

Par balance
d'argents en
caisse,

£29,631 10 £2

367 12 1

1,570 2 7

36 il 7

99 15 3

20 0 0

655 9 6

9,631 10 6

Le nombre de comptes ouverts depuis le commencement, le 26 mai 18,16 au 31 marc
2lS47 (10 mois) a été de 6-17 et le montant déposé de £47100 15 Il

Le nombre de comptes clos durant la mèn.e époque de 147 et lemon-
tant retiré 17750 12 2

Ce qui laisse une balarce due à 500 Dépositaires.de
Mentant deposé dans les premiers cinq mois
Moitant déposé dans les derniers cinq moii

Augmentation des derniers cinq mois

£29350 3 9
£18691 1 10

28109 13 1

971S 10 3

JOUN COLLINS.
Cai;sier.

Les résolutions suivantes furent alors passées unanimernent

Proposé par Tousst. Peltier écr., secondé par D. P. Janes écr.
" Que le rapport et létat des affaires de la Banque d'Epargnes de la Cité etdu Dis'

trict, maintenant soumis par le Bureau des Directeur.-gérantts est très-satisfaisant et
qu'il toit reçu, approuvé et publié."

Proposé par -lenry Jackson écr., secondé par l. Ativater écr.
Il Que les remercinens de l'assemblée soient offierts an Bureau der Directeurs.gérants

pour leur bons services dans la conduite des affaires de la Banque depuis son établis-
gement."

Proposé par Nellson Davia dcr., secondé par Wm. W'orkman écr.,
Il Que les remercîncns de cette assemblée sotnt dûs aiu caissier lohin Colliip, pour

l'habileté et l'infatigable attention par lui déployée dans l'accomîipilisisenent des devoirs.
.de sa charge."

Souris à l'seml5e Générale uil 5 Avril IS1-1.

Priz dies annzoncesR-Six lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. inscrtion,
Chaque inse rtion libséqiiente,
Au-dessus de dix lignes, 1re. insertion parligne,
Chaqueinsertion subséquente,

23. ed.
74d.

3.. AId.
10d.

4-d
Si.

AGENS DES RiELANCES JIELIGIEU-YC.

M. E. R1. FAitne, libraire....
D). Ma~ trrsxsEau, prétre, vicaire.
F. Piro'r, pirêtre, Directeur du Collége.

.AL. GUi.LEr. .

Montrénl.
Quîîébec.
Str. Aune.
Trois-i V ièrery.

T'taitû'rnr. JOS. M. B EL LIENGEIl, Pnttrnr., EéntTrn.
lstr'tats van-u JOS. RLiVETé e:T J. CHIAPLFéAU, Intrat.osas.
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Ll'a sscim blée procéda ensui te à 'é Celin' du liu reau dv'Direc tul s-géran te pour
néc suivante. et les ms.er suivants furent ilueuen t 1n '.

Villiai Workma, A ll'red La Ilorqe,
Johlli E_ . 1ills, HIu. riinucis Il inelks,
Jacob De Witt, l. Allholland,
Jeh Buirret, Lilir H. Iloltoni,
Picrre beaubiien, .1ohn Tly.
L, T. D)rtiumond, D).Iimnecansi
Hleiry JudAl, Nelon Davi

Jo,.epli Grenier.
Le Présiden t ayant quitté le rauteail et Toussnint Peli r écr. y ayant été appelé, let

reinercieniiii le t sembée urent voté. il tejamin Breste écr. pour sa coindite
courtoice tiu fiaiteuiil durant cctte assenmblé .

L'a s:i. i blée alrs Le sépara. et immldiateent après I. n ureeeurs-gérant.« n ouve
menteute élus, se rétiunirent et êfurenit unanimictut:i t Wmi. W orkianl écr., Présidenit et

Alfred Larocque écr., e-rsin.
Par ordre

JOlN COLI.INS.
Secrétaire et'Tr.orie.r.

A V E N D R E,
A CE EURE!MAU.

UN Pamîphlet contenant: LES INFOIRMATIONS JURID1QUES ET CA NONI-
QUES SUR LA GUElISON DE LA S(Ui I 'ttlE SUSANNE DUFIRESNE,
Reliieuse Jîaspitalière de l'Jfîlel-Diet de MoîtiréaL.

Pnrx : 2-6 la douzaine. t Sois pièces.
1- Lei persoinles qui nî'onît point e.: occasion d, lire le récit de cette guéris"n dans

les Mélanges eligieux auront par li. le mîoyîn de se procurer pour quelues boi, la
plaisir de cOIIIaitre cette affaire dans tois ses détails.

AUX MI. DU CLEIIGE'.
ON s'albonne à la Librairie des Soineii s

A BROtVXSOS'S QUT1TERLY lE V1E ' publié Blstonî.
A nîos : ex- 15s. par Année.

£tauUI TEDST-ITESMOSTHLYCJTHOLIC JLJGAZINE,publid Caltimore
AuuxxE.ul-r O15s par Année,

E. R. FABRE :rr CIE.
Montréal, 9 avril 1tir7. hie St. Vincent, No. 3.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR il HOPrî..G t.ýsn. (Sours-Criscs) de cette ville
le bel assortiment l'Objets d'Ezlisc atteidus et annoncés dans lerours du mois dernier

r".t TOUS LE S ~.d T i OxS SON T NO U V' A UX...i:
Chauie article est garanti ei porte encore toute lafraicheur des m1éliers.
Cette :Inportatioi se compose de

CItOIX DE C-IASURLES
EN O>r..r n'oit avec brochures i ns neLIs- Cri or, argent rt çouleurs

' " D tias tlanc, Craimloisi, etc. etc, brochées toit en o,.
" (couleurs assorties) " ci or et couleuirs.

GARNITURE'S DE CHAPE ET .ANDE DE DAlMATIQUES
E-s dra d'or (imitation) d desseins très riches c saillants.

Damas brochés c, or et couleurs.
(assortis de couleurs) brochures riches, orditaires ct uc bas prix.

GAItNITURLES COMPLETES.
N. B. Les Croix. les Garnitures de Chapes et les BSauides de Dalnatiques ci-derss.

sont toutes appareillées de desseins et offrent par lài méime une variété die garitltures
complètes dont chacune est ieu dispendiuse.

ETrOL:5 ET VOlES DE BENEDICTION.
Lrs Etoles sont assorties de eculeurs,. pliusieure i brochures riches.
LEs 

t
oilcs portent tous le riches enblmcs au centre et aux extrémité.-.

ETOFFES A CIRNEIENS.
Drap d'or ù brochures très riches ei or, argen, ct couleurs (dcsseins riolieaux.)

Moire d'or à retlets riches et brillants.
Drap d'argeIt ài pluie d'îauru-r.
Dra, d'or (imitation) à blo huzres nourelles.
Damas brochés, tout eni or, et aussi cri rouleurs.

Les pri.x de tous ces ohjtes sont c.ztrêcaei t réduits, dans le but d'ofFrir auxM.
Clergé tous les avantag<s du bon norrhé ri de la tonne qualité et avec leuîr bien-

veillaiut concours et tunu vente ra;pide, de suirre de très près et tujours d bas prix tout#
la niouireOutiîé (ci ce geire) des flabriques de Paris et de Lyoi.

Pour importatuns directs s'adreser à
J. C. ROUILLAIRD, No. S4, Ced.ar St.

N ew-York.

CONDITIONS DE C E JOUILNAL.
Lrs EsELANG ES sc publient deux fois la smcnaine,le N1AltDI et le VENDIIEDI.

Le prixde Pabonneten, payable d'avance, est de QuaT-ns: r.%sTr.s pour l'annîiî.
ctNq Prstr-trs Iai la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour îoins de six ioi
Les abtOtiniés qui veilent cesser de souscrire ou Journaldotvettenî donner ra is un moi.
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute Schelins8 deniers pour Plaînnée

6,S93 0.


